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InǇrmier libéral, 
le marathon quotidien
En novembre dernier, des milliers d�in�rmiers ont dØ�lØ dans les rues pour dØnoncer des conditions 

de travail de plus en plus dif�ciles. Fait rare, les in�rmiers libØraux ont manifestØ avec le personnel 

hospitalier. Yannick Laganne n�y Øtait pas. Ce jour-là, il devait travailler. 	 PAR ELAINe CORDON

Une voiture grise se gare 
dans la cour d�une gran-
de bâtisse. L�homme en 

doudoune bleu qui en sort, tout 
sourire, est Yannick Laganne, in-
�rmier libØral à Castanet-Tolo-
san, dans la banlieue de Toulouse. 
C�est là qu�à 6h12 il commence sa 
journØe. Yannick Laganne pØnŁtre 
dans la chambre de sa premiŁre 

patiente pour la rØveiller. L�odeur 
de soupe et de couche souillØe ne 
semble pas dØranger l�in�rmier. 
Il aide la vieille dame de 96 ans à 
s�habiller, avant de l�installer sur 
son fauteuil, dans le salon, pour 
son petit-dØjeuner.
 Il lui parle de la grŁve de ses collŁ-
gues, dans la journØe. « Il vous faut 
aller manifester aujourd�hui  ! », 

hurle l�in�rmier à l�oreille de sa 
patiente, jamais bien sßr de se fai-
re comprendre. Yannick Laganne 
vØri�e les placards de la cuisine, 
prØpare les mØdicaments du midi, 
souhaite une bonne journØe et 
repart de son pas vif.

Le mot pour rire
« Je dois avoir une soixantaine 

d�interventions aujourd�hui, c�est 
tendu, prØcise l�in�rmier. Avant, 
ce genre de journØe Øtait une ex-
ception mais c�est de plus en plus 
courant. » Il fera environ 150 km 
dans la journØe, entre LabŁge, 
Castanet-Tolosan, Ramonville 
et Vieille-Toulouse.
Sa troisiŁme patiente habite un 
petit appartement, au rez-de-

Yannick Laganne 

enchaîne les prises de 

sang toute la matinØe. 

' Elaine Cordon
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chaussØe d�une rØsidence. La 
vieille dame a ØtØ opØrØe d�une 
tumeur au cerveau. Quand elle 
ouvre la porte, elle fait la moue : 
son pansement la gŒne. Il lui en-
toure la tŒte et fait un petit pom-
pon au sommet de son crâne. 
« J�hØsite entre la schtroumpfette 
et la bretonne », plaisante l�in-
firmier. « Ce n�est pas drôle », 
le rabroue-t-elle. Elle esquisse 
pourtant un sourire. Avec des 
gestes rapides, prØcis mais jamais 
brusques, Yannick Laganne dØ-
fait la bande qui enserre la tŒte de 
sa patiente, examine la cicatrice 
et se fØlicite : « Elle est vraiment 
trŁs propre ! Ils ont fait du bon 
boulot. » « Ah bon ? », demande la 
vieille femme, soulagØe de savoir 
que ses cheveux gris pourront 
rester à l�air libre. 

Piqßres et paperasse
La prochaine patiente habite un 
endroit reculØ à quelques minutes 
du centre de Toulouse. Sa maison 
ressemble à un pensionnat du 
XIXŁme siŁcle laissØ à l�abandon. 
Yannick Laganne l�emmŁne à 
l�Øtage pour la douche. « Les ac-

tes de nursering sont notre fond 
de commerce, prØcise le soignant. 
Beaucoup d�in�rmiers libØraux 
refusent de faire les toilettes des 
patients parce qu�ils estiment que 
ce n�est pas leur rôle. Mais les pi-
qßres et les petits soins sont trŁs 
mal payØs et surtaxØs. » Alors, il 
lave et habille la nonagØnaire en 
lui racontant des blagues. « ˙a 
fait dix ans qu�on se connaît, lui 
signale l�in�rmier. On aurait pu 
se marier, presque. » Au �l des an-
nØes, Yannick Laganne a appris à 
connaître ses patients et à gagner 
leur con�ance. Il a les clØs de la 
rØsidence de la femme suivante. 
Elle habite un minuscule appar-
tement, presque un couloir. Le 
sol est sale, abimØ, elle porte une 
robe tâchØe. L�in�rmier sort son 
matØriel pour une prise de sang 
de contrôle du cholestØrol. Une 
fois la piqßre faite, il se fait payer 
directement par carte bancaire. 
Il a aussi un appareil pour lire 
la carte vitale et faire la �che de 
soin Ølectronique. « Cela coßte 
cinq fois moins cher à la caisse, 
souligne l�in�rmier. On a droit 
à 10% de �ches papier, je crois. » 

Mais la machine prend quelques 
prØcieuses minutes à lire la carte 
vitale.
Sitôt arrivØ, il faut repartir. Quel-
ques kilomŁtres en voiture, 3Łme 
Øtage, sans ascenseur, au pas de 
course. Le jour se lŁve, l�appar-
tement est moderne, une im-
mense tØlØvision est accrochØe 
au mur. Sur le bureau, trône un 
ordinateur portable et dans un 
coin, un tapis de course. On parle 
encore mØtØo. « Et votre �il ? », 
demande la dame. « Pas mieux 
qu�hier... », rØpond Yannick La-
ganne, en essuyant une larme. 
Depuis une semaine, l�in�rmier 
a une conjonctivite. Toute la ma-
tinØe, les patients s�enquiŁrent de 
la santØ de celui qui s�occupe de 
la leur. « RŁgle numØro 1 : ne pas 
habiter prŁs du cabinet, sinon on 
n�a aucune vie privØe», rigole le 
soignant. 
Encore trois patientes, une dØ-

pressive, une diabØtique à l�accent 
espagnol et une ancienne voyante 
atteinte de Parkinson et c�est en-
�n la pause. Il se rend dans une 
immense villa. L�in�rmier vient 
doucher un sexagØnaire hØmiplØ-
gique suite à un AVC. La compa-
gne du patient est aux petits soins 
avec Yannick Laganne. « C�est le 
seul qui a acceptØ de s�occuper de 
mon mari. Je lui en serai Øternel-
lement reconnaissante », avoue la 
femme aux cheveux gris et courts. 
La visite à cet homme paralysØ, 
45 minutes, est la plus longue de 
la journØe. 
Avant de se rendre chez le 17Łme 
patient, l�in�rmier passe au centre 
mØdical Louis Delherm pour dØ-
poser les premiers prØlŁvements. 
Il monte au cabinet qu�il partage 
avec onze autres in�rmiers, salue 
Elodie, la secrØtaire et regarde 
la paperasse qui l�attend. « Si j�ai 
une pause dans l�aprŁs-midi, je 
commence à faire les papiers, ex-
plique Yannick Laganne. Sinon, 
le plus souvent, je fais ça pendant 
mes jours de repos. Je dois noter 
chaque intervention sur chaque 
patient, pour Œtre payØ. » MalgrØ 
la fatigue qui commence à cerner 
ses yeux, l�in�rmier repart. Il est 
10h43 et il n�aura plus aucun rØpit 
jusqu�à 15h.

Petit bobo et grosse fatigue
De « Tatie Danielle », comme 
il surnomme une patiente âgØe 
surmØdicalisØe par sa famille, à 
une vieille femme qui vit dans 
un gourbi digne des pires des-
criptions d�Emile Zola, la courte 
prØsence de Yannick Laganne, 
est une maniŁre de garder un 
lien avec l�extØrieur. Il a toujours 
un mot gentil, une petite blague 
souvent rØpØtØe d�un patient à 
l�autre. Et pourtant, les person-
nes qu�il soigne ne lui rendent 
pas tous sa sympathie. Remise en 
question de ses conseils, plaintes à 

« Je dois avoir une 
soixantaine d’interventions 
aujourd’hui, c’est tendu.»

La vieille femme n�est pas contente de son pansement qui lui enserre la tŒte. ' Elaine Cordon
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rØpØtition, exigences sur l�horaire. 
CouplØs au rythme infernal des 
visites et aux jours de travail qui 
s�enchaînent � c�est son sixiŁme 
jour sans pause � Yannick La-
ganne s�Øpuise et s�Ønerve. « On 
nous prend pour des femmes de 
mØnage, des piluliers sur pattes, 
grommelle l�in�rmier, dans sa 
voiture. Mais on ne peut pas 
se permettre de passer plus de 
temps avec les patients. On ne 
fait pas du bon travail. »
14h01, un SMS fait dØborder 
la coupe qui se remplit depuis 
le matin. Un simple « vous ne 
venez pas aujourd�hui ? » et le 
soignant perd son sang froid. 
« Je lui avais dit que je passerais 
entre midi et 14h ! Ce n�est pas 
possible ! » Devant la maison, 
une petite voiture flambant 
neuve est garØe. À l�intØrieur, 
la femme attend pour sa prise 
de sang, elle ne dira pas un 
mot. Son �ls, auteur du SMS, 
est avachi dans le canapØ. Une 
fois la prise de sang faite, Yan-
nick Laganne remonte dans sa 

voiture et exulte. « Le �ls aurait 
trŁs bien pu emmener sa mŁre 
au laboratoire ! C�est toujours 
comme ça, ils ont la �emme. C�est 
aussi la faute des mØdecins qui 
prescrivent des soins à domicile 
alors que ce n�est pas forcØment 
nØcessaire. » L�infirmier aura 
vu 34 patients dans la matinØe. 
Une matinØe qui s�est allongØe 
jusqu�à 15h15. Il mange en 15 
minutes avant de retourner au 
cabinet. Yannick Laganne doit 
faire ses transmissions pour son 
collŁgue qui prend le relais le 
lendemain. 

DerniŁre ligne droite
Il est dØjà temps de repar-
tir. Son cachet de Guronsan 
avalØ, il remonte en voiture. 
L�aprŁs-midi consiste surtout 
à retourner voir les patients du 

matin. La schtroumpfette, Tatie 
Danielle, les diabØtiques, l�ex-
voyante, les dØpressifs, Yannick 
Laganne s�arrŒte de moins en 
moins longtemps. Il ne prend 
mŒme plus la peine d�enlever sa 
doudoune. Il remonte en voiture, 
ressort, rentre au cabinet pour des 
rendez-vous. Ils ne sont que trois 
patients à avoir fait le dØplace-
ment, pour des vaccins contre la 
grippe. Ce n�est pas pour autant 
que l�in�rmier pourra �nir tôt sa 
derniŁre tournØe. Il doit vØri�er 
les rØsultats des analyses de ses 
patients et faire le brie�ng avec 
Elodie, la secrØtaire.
Yannick Laganne, aprŁs une brŁve 
entrevue avec un mØdecin au 
sujet de son �il, repart pour la 
derniŁre ligne droite. Il a les yeux 
cernØs jusqu�au milieu des joues 
mais garde une cadence di�cile 

à suivre. Encore quelques pa-
tients à voir et il est 20h30. 
La nuit est noire. Il fait plus hu-
mide que le matin. La grande 
bâtisse austŁre n�a pas changØ. 
La vieille femme de 96 ans est 
dans son fauteuil. MŒme odeur, 
mŒme armoire normande, mŒ-
mes �eurs en plastique. La scŁne 
semble ne pas avoir bougØe de-
puis des lustres. Seul Yannick 
Laganne, qui s�active à gauche, à 
droite, empŒche l�environnement 
de devenir une nature morte. Il 
conduit la patiente aux toilettes. 
DØambulateur bien calØ dans 
les mains, elle ne se presse pas. 
« J�en ai marre, ça me saoule », 
soupire l�in�rmier, à un volume 
normal, si bien qu�elle n�entendra 
rien et ira dormir en paix. Sans 
se soucier des montagnes de 
paperasses à remplir, des pilu-
liers, des douches, des couches, 
des piqßres, des contrôles, des 
bas de contention et de tous les 
autres patients mal en point. 
Parce que ça, c�est le rôle de son 
in�rmier.n

« On nous prend pour des 
femmes de ménage, 

des piluliers sur pattes. »

MalgrØ les dØsagrØments, certains patients son trŁs heureux de voir l�in�rmier tous les jours pour discuter autant que pour les soins. ' Elaine Cordon


